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(ReïJ. Zool. Bol. Afr., XLV, 3-4). (A jJaru le 25 avril 1932).

Sur les Acariens parasites
du genre Pneumonysstts au Congo belge

Description de deux' espèces nouvelles
chez le Daman et le Colobe

par le Dr. A. FAIN

Le genre Pneumonyssus BANKS est représenté en Afrique par trois
espèces parmi lesquelles deux sont spécifiquement africaines et ne sont
connues que du Congo Belge: Pneu'l7wnyssus Duttoni NEWSTEAD et
TODD et Pnewnonyssus congoensis EWING. La troisième espèce, Pseu­
monyss<us simicola BANKS, décrite primiüvement d'Indonésie, a été
sig'nalée à deux reprises çlu Continent f\<fricain, une première fois par
.H. VITZTHUM (1931) dans les poumons d'un Cynocéphale, Theropithe­
cus gelada RÜPPELL, provenant cl'Aibyssinie, ensuite par R. DESCHIENS
(1951) ahez un PajJia sj)hinx provenant de la Guinée Fra'nçaise mais
ayant vécu longtemps à la Singerie de l'Institut Pasteur de Paris.
Jusqu'ici il n'est pas démontré clue ces Acariens parasites des Cyno­
c(~phales africains appartiennent réellement ;\ l'espèce Pnelll11onyss/ls
sillli('()ln. A. OIJl)E~IANS (1935), ('Il effet, se bas,I1l1 sm de légères diffé­
rences lllorphologiques constatées clall> la description de VIT7.TlIllM,
pense que 1cs spécimens (l'Abyssinie appantiennent vraisemblablement
à une nouveUe sous-espèce, non encore décrite, de P. simicola BANKS.
Quant aux exemplaires découverts par DESCHIENS il est impossible de
les rattacher alvec œr,titude à ,l'espèce de BANKS, étant donné qu'aucune
é~lICle morphologique n'a été faite de ces parasites.

Des deux e8'pèces congolaises, c'est P. DuMoni ~qui est la plus ancienne
en date et aussi la ll1i~ux connue. Elle fut ~Iécrite par NEWSTEAD et
TOIlD cn 1!}()(i d'après d~s excmplaires récoll{~s par le Dr POLlhmo dans
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la trachée et les bronches de CeTCojJitheclts ascanius Schl71idli "MAT­
seHIE (1). Tous ks Singes paJrasités provenaient de la région etu Kasai.

En 1927 le Dr .J. Œ3EQUAERT découiVrit dans les voies respiratoires d'un
cynocéphale, PajJio sp.) une nouvelle espèce de Pneumon)'ssus qui fut
décrite par EWJNG (1931) sous le nom de Pneumon)'sslls congoensis. Le
singe parasité, qui provenait de Lulenga au Kivu (et non Lutenga
comme il est incIiqilé par erreur chrns la note de EWING), appartenait
certainement à l'espèce PajJio dOg'li'era tessel/atus ELLIOTT qui habite
pré'cisément la région d'où provient le type. La description de EWING
Œt malheureusement très incomplète et eHe ne permet pas cIe recon­
naître l'es'pèce 'ni de se prononcer sur la validité de ceUe-ci.

En 1945 nous avons trouvé Pnellmonyssus Dulloni chez CercojJit1lc­
Cl/S ascanills ascanills AUDEBERT dans la région du Kwilu, à Tshimibane
(ISO 15' Est, 'ls 10' Sud), alor,s que plusieurs autres Singes appartenant
à l'espèce CeTCopitheclis neglectus SeHLEGEL et provenant de la même
localité étaient indemnes de ce parasite. Tous les parasites récoltés à
cette occasion .étaient localisés dans la trachée et les grosses bronches.
Les bronches plus petites et le parenchyme pulmonaire paraissaient
intacts. Dans la trachée les parasites étaient solidement fixés à la paroi
grâce à leur rostre profondément enfoncé dans les tissus. La muqueuse
cIe cette trachée nous apparaissait plus rouge que normalement et par
ci par l~l on découvrait un petit cratère, trace probable d'une ancienne
piqôre cIe PnellJlwnys.Jus. L'étude histologique de cet organe révéla
l'existence de lésions inflammatoires que nous avons éürdiées dans cette
Revue (FAIN et SeHOBBENS 19'17).

Nos exemplaires qui furent soumis à J. COOREMAN (1946) fournirent
à cet acarologue l'occasion de compléter la description originale cIe
NEWSTEAD et TODD. A ce propos signalons que le Dr. A. OUDEMANS en
1935 dans une excellente étude critique du genre Pneumon)'ssus avait
redécrit la larve et le mâle de P. Duttoni d'après les matériaux origi­
naux.

Dans la suite nous ,wons retrouvé ces Acariens en grand nombre
chez deux autres exemplaires de CercojJilhccus a, ascanius provenant
cette rois d'une petite forêt de la crête Kwango-vVamiJa, à Kulungu
(17" Est, 4s 20' Sud). A la section du parenchyme pulmonaire nous
avons découvert chez le Singe le plus parasité plusieUl's de ces petits
Acariens embolisés dans la lumière des petites bronchioles intralobu-

(1) Le Dr SCHOUTlWEN nOlls communique que Cc'/"copitlzccus ascanius Sclzll/idti
n'existe pas dans la région du Kasai. Il s'agit certainement de C. ascal/ius
Ililtal/YuL' LONNBERG qui habite précisément la localité d'où provenaient les types
décrits par NEWSTEAD e! TODD (voir à ce sujet « Faune du Congo Belge et du
HIl:lnda-"Crull(li. 1. 1hmll1ifères, par le Dr H. Sl'lIOU'fEIlE~, Tervuren I<J48),
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laires. La majorité de ces parasites, au nombre d'une centaine au total,
étaient localisés dans les petites et moyennes bronches, ils étaient libres
ou fixés à la muqueuse. La plupart de ces exemplaires étaient des
femelles, mais plusieurs mâles et des larves furent également décou-

-----.
\i~/I

Fig. 1.-- PJlCIlIIIOJlYSSIlS Sc!lolltedclli, n. sp.
Femelle (en vue ventrale).
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verts. Dans les grosl3es bronches et la trachée jusqu'au niveau du larynx,
les parasites étaient moins nombreux et consistaient seulement en
femelles de grande taille solidement fixées par leur rostre dans la
profondeur de la muqueuse. ?vfalg'ré l'intensité du para,sitisme les lé-.
sions pulmonaires étaient relativement bénignes, le parenchyme parais­
sait intact et seule la muqueuse des bronches et de la tradhée était
cO'ngestive et infiltrée par endroit. Nous n'avons pas dbservé les petite:'>
rormations kystiques sous-pleurales signalées chez les Nlacacus rliesus
infestés par Pneumonyssus simicola et dans lesquelles vivent, enfermés
dans une poche kystique, un ou plusieurs de ces petits Acariens.

Dans cette nl'ême 10caEté de Kulungu 'nous avons examiné 2 Cercoj)i­
thecus neglectlls SCHLEGEL et '1 Cololnls j)olyliomos angolen,~is SCLAT.
sans pa'rvenir à mettre des PneuuuNlYSSUS en évidence (FAIN 1949).

Tout récemment nous avons retroulVé Pneumonyssus Duttoni dans
la région de l'Ituri en bordure du lac Albert (300 '15' Est, 15 45' Nord)
chez un Cercoj)ithecus ascanills Schmidti lVIATSCHIE. Ces Acarien&, au
nombre de 48 femelles, l mâle et plusieurs larves, étaient répartis sur
toute la longueur de l'a11bre bronchique depuis le larynx jusque dans
les plus petites ramifications bronchiolaires.Plusieurs autres Singes!
provenant également de la bOl'dure du lac Albert furent examinés à
des dates variables mais sans résultats. Ils appartenaient aux espèces
Golouus uadius Powelli lvfATscH. (2 exemplaires de Kawa et 2 de la
forêt du 'Wago) ct C%bus j)ol)'lwmos Cottoni LYD. (un exemplaire
de Kawa).

Non loin de l'endroit ot'! nous avions erouvé ce Singe parasité, à pro­
ximité de la rive du lac, dans de gros éboulis de rochers vivent de
nombreuses colonies de Damans des roches appelés communément
« rats de lave » (Dendrohyrax arboreus Adolfi-Friederici BRAUER), En
faisant l'autopsie de 3 de ces Damans nous eùmes la surprise de ren­
col)-trer des Pneumonyssus ohez 2 d'ent1-e eux. Ces petits Acariens para­
sitaient tout l'arbre bronohique, marquant cependant une préférencc
pour les petites bronches. L'examen microscopiquc de ces parasites
a montré qu'ils appar,tenaient à une nouvelle espèce que nOLIs décri­
rons ici sous le nom de Pneulnonyssus Sclioutedeni.

Jusqu'ici les représentants du genre PneumonysslIs n'avaient été
signalés que chez des 'Primates, leu'r présence dans l'arbre bronchique
du Daman, curieux petit Ongulé pla11tigrade aj),parenté aux Eléphants,
était assez inattendue.

Une deuxième espèce nouvelle de PneumonysslIs fut découverte par
'nous en grand nombre d'exemplaires chez Colobus !Jadills Powelli
:MATSCH. provenant de la forêt de DjUg'll (1 0 55' Nord et 30s 30' Est),
Elle sera décrite ici sous le nom de Pneumon)'sslls Rodhaini,
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NEWSTEAD d TODll (1906) avaient donné de PneullwlIysSliS Dutloni

une description incomplète et par certains points erronéc. OUDEMAN~

(1935) réétudia une paTtie du ma,tériel original et put donner une
bonne description du mâle et de la larve, il nc reçut malheureusement

Fig. 2. ~ PIICIIJ/llillyssils Scholl/cdClli, 11. sp.
Mâle (en vue ventrale).

aucun<: [cmelk en c01l1mu'lJ1cation, l'exemplaire type ayant probable­
ment été perdu.

En ]946 COOREMA~ re:çlécrivit la femelle et montra notamment qu'il
n'existait -qu'une seule paire de pseudostigmates dans cette espèce et
non deux comme l'indiquaicnt par erreur NEWSTEAD et TODD. Les trois
spécimens femelles sur lesquels cet auteur basait son étude avaient
été récoltés pa'r nous à Tsihimibane (Territoire de Banningville) en
1945. Depuis cette date nous avons récolté de nombreux exemplaires
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de P. DuUoni dans deux nouvelles localités très éloignées ['une de l'au­
tre et nous avons 'pu nous convaincre que cette espèce est très répandue
au Congo Belge où, chose curieuse, elle 'ne semble parasiter que le
Cercopithecus ascanius.

L'étude de cet abondant matériel nous a révélé certains détails mor­
phologiques non nlentionnés dans les études précédentes, c'est pour­
quoi nous ferons précéder la description des deux espèces nou'velles du
Daman et du Colobe par une nouvelle description du mâle et de la
femelle de Pneumonyssus Duttoni (1).

a) Pneumonyssus Duttoni NEWSTEAD et TODD 1906.

FEMELLE.

L'ensemble du matériel à notre disposition pour cette étude com­
prend 53 femelles, 2 mâles et quelques larves. Dans ce nonJibre 5 femel­
les et 1 mâle proviennent d'un Cerco.pithecus ascanius a·scanius de la
région du Kwango (Kulungu) ; tous les autres exemplaires furent récol­
tés chez un Cercopithecus ascanius Schmiclti provenant des bords du
Lac Albert.

Dimensions du corjJs: elles peuvent varier da'llS de grandes propor­
tions. Le plus petit exemplaire que nous possédons (sur 15 examinés)
est une femelle immature qui melSure 660 ~l de long (capitulum com­
pris) sur une largeur maxima de 300 ~l (largeur entre les pattes III et
IV: 280 ~l). Notre plus grande femelle gravide mesme 1658 ~l de long
sur 5'50~l de largeur maxima (476 ~l entre les pattes IH et IV). (Voir
tableau 1).

Comme les mâles mesurent entre 560 et 712 ~l il est donc impossible
de se baser sur la taille pour reconnaître ceux-ci des jeunes femelles
immatures. Notons que parmi les femelles gravides 1 seule renfermait
une larve, toutes les autres contenaient un œurE.

La couleur des parasi tes eSlt blanc"jaunâtrc.
Pattes: les 3 premières pattes présentent 6 segments, la '1" en pas·

sède 7..Elles présentent toutes, sur tous lIeurs segments, un certain nom­
bre de poils moyennement longs. Certains segments présentent en outre
des épines: jHltte IV: 1 épine (dorsale) sur le fémur, 1 épine sur la
face antérieure de la patella et du tibia, 5 épines sur le tarse. Patte III :
1 épine (ventrale) sur la patella et 2 épines sur le t!arse. Patte Il:
1 épine sur le tibia, 2 épines sur le troch<IJnter et sur la patella, 3 épines
sur le fémur. Patte 1: 1 épine sur le trochanter et le tibia: 4 épines

(1) Les exemplaires qui ont servi à notre étude ont été montés en liquide de
Berlese. L'ensemble de notre collection, y compris les types, a été déposée au
Musée de Tervuren.
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Fig. 3. - PIICIIHlOII)'SSItS Rodhailli, n. sp.
Femelle (en vue ventrale).
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sur le fémur, 3 il 4 épines sur le tarse. La disposition et le nombre de
ces épines SO'll tassez C011!S,tants, elles son t parfois difficiles il mettre en
évidence.

La patte IV est toujours nettement plus longue que les 3 autres. Les
pattes II et III sont sensiblement égales, et en général un peu plus
courtes que la patte I (voir talbleau I).

Toutes les pattes sont mun.ies de 2 griHes puissa'ntes, très chitinisées
dans les pattes l, II et III, plus fQ~bles et peu chitinisées dans la patte
IV. Pulville il toutes les pattes (ifig. 6) .

.'lel/ lum dorsal (fig. 7 A) , en ovale allongé, il extrémités postérieure el
antérieure arrondies. Présente sa largeur maxima au niveau de son
1/4 antérieur. En ,a,n'ière il dépasse le bord postérieur de coxa IV.
Structure finement ,ponctuée. En profondeur on distingue un certain
nombre de zones il aspeot alvéolé qui correspondent aux insertions
musculaires. Il porte 5 paires de poils dans ses 2/3 antérieurs et 2 pore~

près de son extTémité postérieure. Ces poils sont plus fins et plm
courts {40 ~l) chez les femelles gravides que chez les immatures.

D'autres poils sont encore visibles de chaque côté sur la face dorsale
du corps: 1 poil situé près du bord latéral entre les pattes III et IV,
1 poil un peu en arrière et en dehors de l'extrénüté postérieure du
scutum et 1 poil sur l'abdomen.

Slernum il structure ponctuée, plus ou moins rectangulaire, il extré­
mité antérieure tronquée, se rétrécissant vers l'arrière où il sc termine
pal' un bord m'rondi. Il porte 3 paires de [,ions poils longs de '15 il 60 ~l.

Les dimensions des écussons ventl'aux et dorsaux varient avec la taille
des femelles.

1) fem.elle immature de 660 ~l de long.: Sternum 128 ~l de long ml'

76 ~l de large. Scutum 3,52 Il de long sur 176 ~l de large;
2) femelle de 750 ~l de long: Sternum de 135 sur 80 ~l. Scutum cIe

.\)84 sur 186 ~l.

3) femelle de 1507 ~l de long: Sternum de 160 sur 105 p. Scutum de
,ISO sur 240 ~l.

La face ventrale de l'abdomen porte encore 1 paire de poils.
IJ~ 1)()lIclier anal est de structure ponctuée, il n'est jamais terminal pas

plus que l'anus. Il peut être subterminal chez les femelles immatuTes
alors que chez les femelles gravides il est toujours situé plus en avant.
Le bouclier anal porte deux poils ventraux ou antérieurs et 1 poil
dorsal ou postérieur.

Pseudosligmales si tués la téralemen t en tre les coxae III ct IV, leur
périmètre central a une forme ovalaire il grosse ex trém ité postérieure
et il petite extrémité antérieure et dirigée dorsalement. En regard du
périmètre mais situé sur un plan plus profond on distingue l'orifice
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du stigmate vrai entouré d'un anneau très chitinisé et d'où partent les
canaux tracheaux.

Glande: immédiatement en arrière de la base de la coxa III on
découvre une petite pièce chitinisée jaunâtre, en forme de U, qui est

Fig'. 4. Pllflllllnll1'SSIIS Rodhailli, Il. sJl.
Màle (en vue ventrale).

la partie élargie et sdérifiée d'un fin canal prenant naissance au niveau
d'une vésicule située dans la région p03térieure du céphalothorax, à
proximité de la ligne médiane, et se terminant dans le voisinage de
la coxae III. Nous n'avons pas observé l'endroit exact où aboutit ce
canal. C'est OUDEMANS (1928) qui a le premier découvert et décrit cet
organe chez TyjJli/odro)J1I1.1' reticlilatus et la fonction secrétoire qu'il
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lui attribue paraît justifiée. Nous ne savons toutefois rien cIe précis sur
le rôle cIe cette petite glancIe.

La forme et la longueur cIu petit trajet chitinisé sont constantes cIans
une espèce cIonnée. Ohez P. Duttoni cette pièce est très petite et elle
est aussi large que longue, alors que ahez P. Rodhai,ni n. sp. elle est
environ cIeux fois plus longue que large.

Orifice génital: en ,forme cIe longue, tente transversale échancrée au
milieu et s'étencIant :entre les coxae IV. La longueur cIe cette fente varie
entre 160 et 180 ~l. Ses deux extrémités sont renforcées par u'ne forte
pièce chitinisée, et cIans sa partie mediane on découvre un petit endo­
gynium.

Ca1)itulu.m : Sa longueur totale, palpes compris, varie chez les femel­
les gravides, entre 108 ~L et 83 Ll, pour une largeur respective de 83
à 60 ~L.

L'épistome est fortement échancré à sa base. L' hypostome présente
llne rangée médiane de 7 à la petites dents à pointe dirigée vers l'avant
et inégales, les plus grandes terminées par une seule pointe, alternant
avec des dents plus petites bicuspides ou tricuspides. Ces petites dents
sont situées dans une rainu:-e peu profonde partant du bord antérieur
de l'hypostome et se terminant vers son ti:ers postérieur. L'hypostome
porte dans son tiers antérieur 2 paires de poils, la paire antérieure, la
plus faible, étant située près du bOl'd apical.

N[andibules: présentant une longueur maxima de 80 ~L (femelles
gravides) et minima de 57 ~L (femelle immature). EHes sont peu chi ti­
nisées et se terminent apica:ement par deux doigts dont l'un, fixe, est
en fmme de fine et courte pointe, tandis que l'autre, mobile, est
triangulaire et incurvé, se terminant en une pointe légèrement aplatie.
Le bord concave du doigt nrobile porte une dent bien vis,iible (fig. 5).

Palpes à 4 articles, les 2 premiers très courts et larges, le 3° un peu
plus large que long; le 4" un peu moins que 2 fois plus long que large.
Le 2" article porte 2 épines dorsales, le 3" porte 1 épine et 1 poil dor­
salement, le 4° article porte 2 poils terminaux de longueur inégale,
l poil dorsal, 1 épine ventrale, 1 poil externe ct une petite fourche
chitineuse interne.

TvIALE.

Dimensions, du cor1)s: Les deux mâles examllles mesurent respecti­
vemen t 560 ~L de long (rostre compris) sur 30 l ~L de large et 712 ~L de
long sur 340 ~L de la.rge. Ces dimens,ions corresponcIent approxâmative·
ment à celles des femelles immatures de notre collection.

Pattes: comme chez la femelle c'est la 4<' paire qui est la plus longue,
la 1"" paire est légèrement plus longue que les 2" et 3" (tableau 1). Les
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griffes, pulvilles, 'poils et épines présentent la même disposition que
ohez la femelle. Le trochanter et le fémur de la patte Il portent une
petite saillie chitineuse dont la base donne insertion à 1 long poil.
Ces saillies chitineuses n'existent pas chez la femelle.

(
(

'"'"'"

Fig. 5. Chélicères des. mâles (rangée supérieure) et des femelles (rangée inférieure)
de Plie Il'111 0 IIYSSIIS Rodhailli n. sp. (A et B), Pli. Schoutedenin. sp. (C et D)

et de Pli. Duttolli NEWSTEAD et TODD (E et F).

ScutUIII dorsal: même aspect général que dans la femelle, mais un
peu plus effilé en avant et en arrière que chez celle-ci. Poils plus longs
que chez la femelle.

Sternum comme dans la femelle mHis les poils sont plus gros et très
longs (60 ~t). Les S'ternmTl et scutum ont les mêmes dimensions que chez
les femelles immatures.

Autres jJoils sur le corps (face dorsale et face ventrale) : comme che?
la femelle.
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Bouclier anal, orifice anal, et jJseudo~,tigll/ate : comme chez la femelle.

Glande: nous n'avons pas trouvé trace d'trne vésicule ni d'un cana­
aieule glandulaire chez les 2 mâles de P. Duttoni pas plus que chez les
:J mâles de P. Schoutedeni et les 2 mâles de P. Rodhaini exaniinés par
nous, alors que toutes les femelles de ces 3 espèces montraient ces peti­
tes formations avec une grande netteté. QUDEMANS (1935) n'a pas obser­
vé cette glande chez le mâle de P. Duttoni étudié par lui mais par
contre il signale son existence ahez le mâle de P. simicola. Si son obser­
vation est exacte nous aurions là un caractère de systématique impor·
tant jJennett,rnt de séparer très facilement des espèces voisines comme
P. simicola et P. rodhaini.

Orifice génital situé un peu en avant de l'extrémité antérieure du
sternum.

Capitulum : les -maneWnûes profondément modifiées, servent chez le
mâle à transporter les "'permatophores jusque (1<1'11s les voies génitale~

femelles. Ces pièces sont très longues (environ 1 1/2 fois la longueur
du rostre) et très chitinisées. Chez les 2 mâles examinés elles mesu­
rent respectivement 126 et 130 }l de long.' Grâce à la forte chitinisation
de ces pièces et au grand développement qu'elles prennent chez le
mâle il est très aisé de reconnaître celui-ci au m.ilieu d'un grand nombre
de femelles par le simple examen à la loupe binoculaire grossissant
25 à 30 fois.

Ces jJorte-sjJerrnatojJhol'es sont terminés par 2 doigts dont l'un fixe,
est court, ta11ldis que l'autre, mobile, est triangulaire et se termine api­
calement par un filament cylindrique long de 10 à 15 ~l. Le doigt
mobile porte encore près de sa base un prolongement aplati, membra­
neux ct plus court que le filament apical.

HyjJostome et jJalpes comme chez la femelle.

HABITAT: Al1bre bro'nchique (peti~es et grandes bronches, trachée
ju~que tout près du larynx) de CercojJithecus ascanius ascanius AUDE­
BERT à Kulungu (17 0 Est, 4° 20' Sud), et de CercojJithecus ascanius
Schmidti MATSCH. dans la région de l'Ituri en bordure du lac Albert
(DO° 45' Est, 1° 4-5' Nord).

b) Pneumonyssus schoutedeni n. sp.

Nous avons découvert cette nou'Velle espèce chez 2 Damans sur fl
examinés (Dendrohyrax arvoreus Adolfi-Friederici BRAUER). Tous les
parasites, au nombre de 67 femelles et 3 mâles au total, étaient localisés
dans l'es petites et grandes bronches ain:>i que dans la trachée. La plu­
part étaient libres ou plus ou moins englobés dans le mucus bronchi-
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Llue; q uelq ues-Lms étaient fixés à la Illuqueuse par leur rostre. Aucun
de, ces petits Acariens n'a été trouvé encapsulé dans une coque réac­
tionnelle comme c'est le cas pour P. sÏJnicola.

FEMELLE (fig. 1).

Dimensions et fonne: le corps est beaucoup moins allongé et plus
large que dans toutes les autres espèces de Pneumonysslis connus. Il
est en forme d'ovoïde large à grosse extrémüé postérieure. Les 7 fe-

Fig. G. - Griffes des pattes chez la femelle de Pnelllllon3'ssIIs Dllftolli NEWSTEAD

et TODD (A l et A IV), PIICIlIlIOIIYSSIIS Scholltedelli n. sp. (E l à E IV) et de
PllelllllollysSIIS Rodhailll' 11. sp. (C l à C IV). Tous ces dessins sont effectués à

la même échelle.

melles gravides que nous avons exall1mees, et dont plusieurs renfer­
maient une larve, mesurent entre 890 et 726 ~t de long. La largeur
maxima mesurée au niveau de l',ubdomen varie d'après les spécimens,
entre 480 et 618 ~l. Le tyjJe, renfermant une 1arve,mesure 822 ~t de long
et 540 ~t de largeur maxima (475 ~t de largeur mesurée entre les pattes
UI et IV)

La couleur de nos spécimens est blanche.
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Pattes: beaucoup pl.us courtes que chez P. Duttoni. La '1" paire est
la plus longue mesurant entre 301 et 274 ~l. Les 3 autres paires ont
~'ensiblement la même longueur, la paire l est cependant légèrement
plus longue que les paires II et III (taJbleau II). Les griffes ont la
même structure que dans P. Duttoni mais elles SO'nt plus faibles et
elles se terminent, dans les pattes II et III par une extrémité plus
eDfilée et plus sinueuse. Les gdffes l sont proportionnellement plus
grandes que chez P. Duttoni. Pulville bien développé à toutes les pat­
tes (fig. 6). Tous les segments des pattes portent des poils, plus robus·
tes que chez P. Duttoni. De très petites épines sont présentes sur cel"
tains segments des pattes: Patte 1 porte 3 petites épines sur le fénlur,
2 sur le tarse et 4 à 5 épines dont 3 un peu plus grandes sur le tarse.
Patte II porte l petite épine sUlr la patella et le tibia, et 2 sur le fémur,
PMte III porte 1 épine' sur la patella. Patte IV porte 1 épine sur le
fémur, la pateUa et le tibia et 4 épines sur la tarse. Toutes ces épines
sont beaucoup plus petites que chez P. Duttoni. Le trochant'er II et III
et le fémur II porte encore une saillie chitineu1se très apparente de
forme triangulairè dont la base donne insertion à un long poil (fig. 1).

Scutum, longuement ova!<lJire à bords si'nueux et à extrémités plus
effilées que ohez P. Dwttoni. La structure est également ponctuée et
les poils présentent la même clis'position que dans cette espèce mais ils
sont ,plus robustes et plus longs (65 ~l) ,2 pores existent près de son
extrémité postérieure (Iig. 7 B) .

Autres jJoils dorsaux: comme chez P. Duttoni.
Sternum à bords parallèles, étroit, à extrémité antérieure tronquée.

légèrement rétréci vers l'anière où il se termine par un bord arrondi.
Poils comme dans P. Duttoni mais plus, robustes.

Le.> dimensions des écussons paraissent très constantes si on en juge
par les 3 exemp'Ja,ires que nous avons mesurés:

femelle 1 (type) : S'cut'lHU 320 X 134 ~t, sternum 121 X 51 ~L

femelle 2: scutum 3'20 X 135 ~l, sternum 125 X 51 ~l.

fem,eUe 3: scutum 335 X I40~l, sternum 128 X 54~1.

Autres poils 'oentmux : eomme cihez P. Duttoni.
Anus et bouclier ana.l: comme chez P. Duttoni malS en position ter­

minale.
Pseudostigmate: commedhez P. Duttoni.
Glande: la portion chitinisée du petit canal excréteur, située contre

le bOlld postérieur de la coxa III, a une forme arrondie et elle est très
petite.

Orifice génital: très large feùte entre les coxa'e IV limitée latérale·
ment par une pièce chitinisée. La .fente génitale mesure entre 250 et
280 ~t. Un petit endogynium est visible clans sa partie médiane.
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c:apitululIl: longueur totale entre 80 et 83 ~t (palpes compris). Lar­
geur 42 à 45 ~t.

kIandibules mesurant 38 à 54 ~t. Elles sont terminées apicalement
comme chez P. Duttoni par U11e pièce mobile et une pièce fixe mais
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Fig. 7. -, Scutum dorsal de la femelle:
A. PllelllllOllYSSIlS Dllttolli; - B. Pllelllll. Scltolltcdelli; - C. Pli ell III, Rodltailli,

ces pièœs sont plus petites ct il n'exis,te pas de dent il la base du doigt
mdbile (<fig. 5).

Palpes à 4 articles courts. Le 4e environ aussi long que large, porte
2 poils terminaux inégaux en longueur, 1 poil latéral, 1 poil dorsal et
1 petite fourche chitineuse interne. Les 3e et 4e articles portent 1 épine
et 1 poil dors'alement.

Epistome: l'échancrure basale présente 2 fortes saillies chitineuses
séparées par une étroite échancrure médiane.



- 373-

liyjJuslollle Ù rangée médiane de très fines petites dents ù pointe
dirigée vers l'avant, au nombre de 6 ù 9 Il existe également 2 poils
près du bord apical.

rvIALE (fig. 2).

Dimensions: basées sur 3 mâles (tableau Il).
Mâle 1 (type) : longueur 576 ~l, largeur maxima 315 ~t, (largeur entre

les pattes III et IV: 294 ~L

Mâle 2: 575 X 330 V (largeur maxima).
J\tJ.âle 3: 580 X 360 ~L

Pattes un peu plus longues que chez la femelle, les au tres cal(~ctéris­

tiques sont les mêmes que chez celle-ci.
Scutum et sternum: comme chez la femelle mais le scutum est un

peu plus large:
Mâle 1 (type) : scutum 320 X 144 ~t, sternum 122 X 51.
Mâle 2: scUtUlll 325 X 148 ~l, sternum 128 X 56 ~L

Poils sllr le coi'jJs, l)(mc1ier nnal, anus, péri/nèlre: comme dans la
[emelle.

Glande: absente.
Orifice gAnilal situé un peu en avant du-,'ternulll, en forme de fente

étroite.
CajJilulu/1I : mesrure 80 X 49 ~l dhez le li/dIe l, et 86 X 54 ~l che;z le

mdle 2.
Les lIIandibules, lllodifiées en !JQ1'le-sperrnato!Jhores, sont longues de

137 ù 144 ~l (sur 3 mâles), elles se terminent également comme chez P.
DI/ltoni par 2 doigts, dont l'un est fixe et court tandis que l'autre est
mobile et se termine apicalenren t par une pointe aiguë et non par un
filamen t. La base du doigt mobile porte un prolongemen t membraneux
court et s:on bord convexe est ren.forcé dans sa partie médiane par une
petite crête transversale (fig. 5).

PaljJes, éjJislollle et hyjJOslorlle comme chez la femelle.
HABITAT: Dans les petites, moyennes et grosses bronche-, et la tra­

chée de Dendruhyrax arl)oreus A dolfi-Friederici BRAUER, dans la région
de l'Ituri en bordure du lac Albert (300 45' Est, \0 45' Nord).

c) Pneumonyssus rodhainil n. sp.

Nous avons trouvé cette nouvelle e~pèce chez 4 Colobes bruns, eulo­
bus badius Powelli rl'lATscH., provenant de la forêt de Djugu. Le nom­
bre total de parasites récoltés s'élève ù 375 femeUes, 12 mâles et un
certain nombre de larves. La plupart de ces parasites étaie'llt localisés
clans les petites et moyennes bronches, ils étaient liibres ou fixés ù la
muqueuse par leur rostre. Un certClJin nombre de ces petits Acariens
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ont également été trouvés dans des petites cavités cI'apparence ky~ti­

qUie creusées en plein parenchyme pulmonaire. Ces· kystes étaient sur­
tout bien visibles sur cIes tranohes cIe sect·ion pulmonaires grâce à leur
couleur jaunâtre qui contrastait nettement sur le foncI rose cIu paren
chyme. Les parois de ces petites poches kystiques étaient molles, elles
étaient inCl'ustées d'une substance jaunâtre grumeleuse. Ces petites
podhes renfermaient un nombre variable de petits Acariens baignant
dans un liquide visqueux opalescent et grumeleux. La plupart de ces
petites cavités comnu1l1iquaient avec une petite bronchiole. En exa­
minant les fosoS·es nasales chez deulX des Singes parasités nous eùmes
lasurprüe d'y découvrir également un certain nombre de ces petits
Acariens. Chose curieuse tous ces parasites, au nombre de 15 au total,
étaient cles larves, à l'ex'ception d'un seul qui était un mâle adullte.

FEMELLE (fig. 3,).

Dimensions et forme: la forme générale et les dimensions rappellent
celles de P. simicola BANKS, ou des formes immatures cIe P. Duttuni. Le
seul exemplaire immature de P. Rodhaini que nous avons examiné
mesure 726 ~l de long sur 274 ~l de largeur maxima.

Les exemplaires gravides, renfermant une larve enÛèreme1lt formée
mesurent au minimum 822 ~l de long sur 3'12 ~l de large ct au maxi­
mum 1013 ~l de long sur 452 ~l de large.

La femelle tyjJe, contenant une larve, mesure 890 ~l de long sur
Ll11~l de largeur maxima (largeur entre les pattes 11I et IV: 31 0 ~l)

(ta,bleau II).
Couleur blanc-jaunâtre.
Pattes: chez tous· les ex:emplaires exanunes c'est la jJatte l qui est

la plus longue, et la jJatte Hl la plus courte. Rappelons que chez P.
Duttoni et P. Schuutedeni c'est la patte IV qui était la plus longue
(tableau l et Il).

Pulï!illes à toutes les pattes, griffescoll1ll1e chez P. DlIlI()ni mais plus
petites et à caul'1mre plus accusée (fig. 6).

Puils sur tous les segments des pattes.
Des éjJines plus courtes que dans P. Duttoni mais plus longues que

dans P. Schoutedcni sont présen tes sur certains segments des pattes:
Patte 1 porte une épine dorsale s'ur le trochanter, 3 épines dot:sales et
l latérale interne sur le fémur, 4 à 5 épines inégales sur la face dor­
sale du tar.'e. Patte II porte 1 épine ventrale sur le trochanter, 3 épines
dorsales et 1 latérale antérieure sur le patella, 1 épine ventrale sur le
tibia. Patte III porte 1 épine ventrale sur la patella et 2 épines dor­
sales sur le tarse. Patte IV porte l'épine dorsale sur le fémur, 1 éI>.ine
sur la face antérieul-e du tibia et 6 épines sur le tarse.
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Scutum dorsal (fig. 7, C) ovalaire ù gro':se extrémité antérieure. Les
bords latéraux sont peu sinl\leux. Stl'ucture ponctuée avec zones d'in­
sertions musculaires très marquées. Un réseau tI'ès apparent de lignes
couvre tout l'écusson contrairement au scutum des 2 espèces précé­
dentes où ces lignes sont indistinctes. Poils comme dans P. rodhaini
mais un peu moins robustes.

Sternum brusquement rétréci en arrière, ù extrémité postérieure et
antérieure tronquées. Poils comme dans P. Schoutedeni. Structure
ponctuée.

Ohez la femelle type les écussons' mesurent: scutum 295 ~l de long.
sur 144 ~l de large, sternum 128 ~l de long sur 64 ~l de large.

Poils yzn le C01PS : comme chez P. Duttoni.
Bouclier a,nal, a,nus en position terminale. ,:Même structure que dans

P. Duttoni.
Pseu'dostigmate: le péritrème présente la même forme que dans les

espèces précédentes mais il est plus nettement étranglé vers son tiers
antérieur et sa structure est alvéolée. L'anneau qui entoure le stigmate
vrai. situé en profo'l1'deur, eM très peu chitinisé (fig. 3).

GI(Mzde: comme dans' les espèces précédentes mais la partie chiti­
nisée du canal excréteur est environ 2 fois plus longue que large.

Fente génitale: large de 175 ~l environ, les pièces chiti'nisées latérales
sont plus faibles que dhez P. Duttoni. Trace d'endogynium dans la
partie médiane.

Capitulum: long de 86 il 98 ~l, large de 44 ~l chez les femelles gra­
vides. Dimensions chez la femelle immature 11° 102: 80 X 43 ~L

l11andibules: mesurent entre 48 et 52 ~l de long. Elles sont peu ohiti·
nisés. Structure très voisine de ceux de P. Schoutedeni. Il n'existe pas
de dent sur le bord concave, à la base du doigt mobile (Ifig. 5).

PaljJes de 4 articles, plus longs que dans les 2 espèces précédentes.
Le 4" artide est environ l 1/2 fois plus long que large. Le 2" article
porte l poil et 1 épine en position dorsale, 3" article porte 2 poils
dorsalement et le 4<] article porte 2 poils apicaux de longueur inégale.
2 poüs dorsaux, l épine dorsale et 1 épine ventrale et une petite four­
che ohiti'neuse du côté interne.

Epistome présente une large échancrure basale.
HyjJOstome présente une rangée médiane de 8 ù Il petites dents ù

[Jointe dirigée vers l'avant, et 2 paires de poils dans son tiers apical.

MALE (fig. 4).

Dimensions :'
Le mâle l (type) mesure 616 ~l de long sur 27'1 ~l de largeur maxima

(largeur entre les pattes III et l,V: 26,2 ~).
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Le mlile 2 mesure 685 ~l ml' 276 ~l.

Pattes proportionnellement plus longues que chez la femelle. C'est
également la paire l qui est la plus longue. Griffes, pulvilles, poils et
éjJines comme ahez la .femelle. Il n'existe pas de saillie chitineuse sur­
montée cl'U'n poil sur le trochanter et le fémur II comme c'est le cas
chez le mâle ,de P. Duttoni. .

Scutum et sternum comme clans la femelle mais proportionnellement
plus longs et plus larges. Chez le type le S'cutt;m est long cle 304 ~l ct
large de 160 ~l, le sternum mesure 12'2 ~l SUir 64 ~l.

Poils sur le corps: comme dans la femelle.
Bouclier anal, anus, jJselldostigmate: comme chez la femelle.
Glande: absente.
Opifiee genital situé un peu en avant clu sternum.
Ca.jJitulum long de 86 ~l, large de 61 ~l (pattes compris).
Les porte-sjJermatopllOres mesuren t 125 il 13,1 ~l de long. I:ls présen­

tent la même structure générale que clans P. Du ttoni mais le prolon­
gement filamenteux apical est beaucoup plus long et plus f,in (30 ~l) .
et le prolongement basal membraneux est également plu's long (15 ~l)

(fig. 5).
Pa.zpes, épistome et hypostolJJ1e : comme dans la femelle.
HABITAT: Dans les poumons et les fosses nasales de Li Cololnis badills

Powelli îvfATSCHlE, pro'venan t de la forêt ele Djugu (11) 55 Norel, 30" 30'
Est) .

Date: mars et aoùt 1951.

ESPECES DE PNEUM.ONYSSUS CONNUES ACTUELLEMENT

1) Pneumonyssus si/nieola BANKS 1901.

(Synonymes: Pneumonyssus Griffithi NEWSTj<:AD 1906, Pneumotuber
maeaei FOEPIŒ 1914, Pneumonyssus foxi 'l'VEIDMAN 1915).

q'est en 1901 que GRIJNS et DE HAAN découvrirent cette espèce il
Java. dans les poumons el'un Singe qu'ils appelèrent « Lampongsche
aa p » et qu'ils attribuèren t il tort au groupe eles Cynocéphales. OUDF.­

MANS (1935)a fait remarquer que les Cynocéphales n'existaient pas il
Java et qu'il devait s'agir très probablement du « Macaque il queue
de coohon » ou Nlaeaeus nemestrinus L.

Depuis lors cc parasite a été retrouvé clans de nombreux endroits du
globe dans les poumons cle Nlacaeus rhesus AtJD. importés cl'Indonésie.
n fut redécrit par plusieurs auteurs comme une espèce nouvelle: Pneu­
monyssus Griffithi en Angleterre, Pneu/Hatuber maeaci en Allemag'ne,
et F'neurnonyssus Foxi en Amérique. Il est également connu cle Suma-
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tra ahez Macacus jascicularis RAF.) cle Chine (iVlacacus sjJ.) et clu
.Japon (Macacus sjJeciosus) (1).

Les lésions produites par P. simicola (et ses synonymes) consistent
invariablement en de petites formations kystiques ou pseudo-kystiques
creusées dans le parenchyme labUilaire sous-pleural. Ces petites poches
kystiques peuvent être complètement fermées ou bien elles communi·
quent par un étroit pertuis avec une petite bronchiole. Elles sont
généralement limitées par une mince membrane, mais dans ccrtacins
cas, probablement sous l'influence d'une inflammation surajoutée, leurs
parois s'épaissüsent et s',inclurent. Les dimensio'l1s de ces kystes ne dé
passent habituellement pas celles d'un grain de riz mais elles peuvent
atteindre ex'ceptionnellement jusqu'à 1 centimètre de diamètre et même
plus. Ces petits kystes reniferment presque toujours 1 ou plusieurs
Acariens, et HELWIG (1925) a pu en COlllpter jus'qu'à 20 dans une seule
petite cavité. Ces kystes contienne'nt encore une mat,ière jaunâtre qui
est cle la guanine.

2) Pneumonyssus Duttoni NEWSTEAD et TODD 1906.

Espèce de grande taille, décrite et connue seulement du Congo
belge. Elle n'a été rencontrée que chez Cercopithecus asmnius ascanius
AUD. et ses sous-es'pèces C. a. Schmidû :MATSCH. et probablement C. a.
Whitcsidei THOM. Elle paraît très répandue au Congo belge et il est
proba'bk qu'on la rencontrera dans les Colonies voisines.

Ce parasite paraît moins pathogène que 'Ie précédent, il ne montlT
aucune tendance à envahir le parenchyme proprement dit (lobule et
alvéole) et ne produit pas de lésions kystiques. Tout au plus observe­
t-on une inflammation dhronique de la muqueuse de la trachée et des
brondhes en rapport prob(lJblement avec des piqùres répétées des para­
sites.

3) Pneulnonyssus congoensis EWING.

Cette petite espèce a été décrite d'après 4 exemplaires femelles récol­
tées dans les pOlllllCY!1S d'un Cynocéphale sp. il Lulenga (Congo belge,
régiondll Kivu). Il s'agissait très vraisemblablement de PajJio doguera
tessel/atus ELL., seule espèce <le Cynocéphale existant dans la région
d'olt provient le type.

Pneumonyssus congbensis n'est pas la seule espèce rencontrée chez
le Cynocéphale. VITZTHUM (1931 )et DESCHAMPS (1951 ) ont signalé la
présence cle PnellmonysslIs silnicola chez cles Cynocéphales africains
(TherojJithecus gelada en Abyssinie et PajJio sjJhinx en Guinée fran­
çaise). Nous avons vu plus haut ce qu'il fallait penser de ces détermi-

(1) Nons adopto11s ici la sY11011ymie d011née par OUDEMANS (1035).
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nations. Morphologiquement les A>cariens décrits par VITZTHUM ne
correspondent pas exeactement à la description de P. simicola et par
aillleur.> les observations de' DESCHIENS ne comportent pas la description
des parasites. Tenant compte de la haute spéoificité manifestée par les
PneumonysSlis vis,à-vis d'ull1 hôte ou du moins un genre animal déter·
miné 0'11 peut difficilement admettre que l'espèce trouvée ohez le Cyno·
séphale d'Afrique soit la même que celle du Macaque d'Indonésie. Par
contre il n'est pas téméraire, semble-t-il, de considérer comme identiques
toutes les espèces rencontrées chez les Cynocéphales d'Afrique. Seule
l'étude approFondie de l'espèce de EWING pourra trancher cette ques­
tion.

'J) Pnellmonyssus stammeri VITZTHUM 1930.

Découvert en Amérique du Sud dans les poumons d'un « Singe lai­
neux y, à queue préhensile, Lagothrix intunUitus, appartenant au
groupe des Singes 'P1atyrhiniens.

Cette espèce se distingue aisément de tous les autres Pneumonyssus
connus par l'absence de pulvilles à la première paire de pattes.

5) Pneumonyssus dinolti OUDEMANS 1935.

Grande espèce, très reconnaissable grâce à la présence d'un Eort
sillon d'étranglement sur le corps en arrière des coxae IV. La femelle
seule est connue. Découvert dans le sinus maxilla,ire de 111acacus rhesus.

li) PnellmonyssllS Rodhaini FAIN n. s'P.

Petite espèce découverte c1aris les poumons et les fosses nasales de
Colobus lJadilis Powelli MATSCH. (Congo Belge). Ce parasite produit
les mêmes lésions pulmonaires que P. sirnicola BANKS.

7) Pneurnonyssus Schoutedeni n. sp.

. ,Cette espèce est remarquable par l'hôte qu'elle parasite. Cet hôte
n'est pas un Primate comme c'est le cas pour tous les autres Pneumo­
"yssus connns , mais un curieux petit Ongulé plantigrade apparenté
aux Eléphant'i, le Daman ou « rat des laves Y>, Dendrohyrax arborell.l'
;/ r/ol[i.Friederici BRA.UER.

Cet Acarien habite également l'al'bre bronchique et les lésions qu'il
produit se limitent à la muqueuse trachéo-bronchique.

Laboratoire de Blukwa (Kibali-Ituri) Congo Belge.
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TABLEAU l

Dimensions des exemplaires de Pne'/lmonysslls Duttoni NEWSTEAD et
TODD récoltés par nous au Congo Belge (en microns) .

IJongueur Largeur

Exemplaires récoltés chez du corps maxima Longueur des pat~ (coxae comprises)
(capitululll du

Cl'rcopilhl'CIIS osconills compris) corp~ Patte l Patte II Patte III Patte IV

AUDEllERT (7'l'rril, Bon-
IlÎn{/1'illl')

l'vfâle 712 340 315 300 274 324

Femelle 1 850 450 310 246 274 342

Femelle 2 980 300 276 340

Femeille 3 1658 548 '!Il 425 411 480

Femelle 4 1370 550 479 '128 428 507

Exemplaires récoltés chez
Cl'CO pi/II l'ClIS osconius
Scllmidti MATSCUT- (Lac
Albert).

Mâle 560 301 358 328 301 382

Femelle 1 660 300 330 390

Femelle 2 730 390 '330 370

Femelle 3 739 400 350 301 300 390

Femelle 4 750 411 356 301 383

Femelle 5 822 380 330 330 301 342

Femelle 6 890 410 342 390

Femelle 7 1247 342 479 428 428 520

Femel,le 8 1300 520 428 452 466 523

Femelle 9 1328 520 480 452 452 534

Femelle 10 ]370 530 428 452 430 520

Femelle 11 1507/ 590 490 430 428 532
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TABLEAU Il

Dimensions des exelI1plaires de Pne ulI10nyssus Schoutedeni IL sp. et
de Pneumonyssus Rodhaini n. sp. (en micro·ns).

Longueur Largeur
du ëorps maxima

(eapitllllll1l du
eompl'is) corps

Lougueur dm; pattes (eoxae comprises)
-"'-

Patle l Palle JI Palle III Patie IV
Exemplaires de F'IICIIII/OIlYS-

SilS Sc1tolltcdrlli JI. s/>.

rdftle 1 (Type)
Mâle 2
J\Hle 3

Femelle (Type)
Femelle 2
Fcmelle 3
Femelile 4
Femelle 5
Femelle 6
Femelle 7

576
575
580
822
781

753
75'1
890
726
780

3,15

330
350
540

520
506
618
580
506
480

301
290
290
260

274
260
260
260
260
260

260
260
270
246

260
246
246
232
246
242

260 315
2'18 290
260 301
246 ' 301

260 301
232 288
2'16 288
246 288
246 290
230 27'1

Exemplaires de PIICIlIlIOHVS-
SilS Rod1taini 11. sp. .

Mâlc 1 (Type)
l\Hle 2

Femelle 1 (Type)
Femelle 2
Femelle 3
FemeLle 4
Fcmelle 5
Fcmelle (i

FemeHe 7
Femellc 8
Femelle 9
Femelle 10 (immature)

616
685
890
960

822
944
920

1013
890
906
975
726

274
276
411
411
342
466
452
452
'128
380
'180
274

2'88
300
301
287
287
315
301
287
315
315
315
27'1

246
274
260
260
260
274
260
232
260
260
274
232

246
250
248
232
232
248
248
232
232
250
260
219

260
260
260
232
260
260
274
260
260
248
274
220
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Note ajoutée en cours d'impression

Ce travail était achevé lorsque nous avons reçu du Dr. H. SCHOUTE·
DEN, des exemplaires de Pneuimonyssus récoltés par le Rév. Frère J. HUT­
SEBAUT dans les voies respiratoires de 3 Cercopitfteclls ascanius Sell/nidli
ct d'un Cerc. Inana Denti, à Ibem'bo '(UeIé). Tous ces Acariens appar·
tenaient à l'espèce Pneu,monyssus duttoni.

Nous remercions vivement le Dr. SCHOUTEDEN et M. DARTEVELLE, du
lvfusée de Tervuren, de nous avoir communiqué ce matériel.
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